


[image: Couverture : Serge Boimare. La peur d’enseigner]





[image: Page de titre : Serge Boimare. La peur d’enseigner]




© Dunod, 2019

ISBN : 9782100805327

 
www.dunod.com

Dunod Editeur
11 rue Paul Bert, 92240 Malakoff


                      Le code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes des paragraphes 2 et 3 
                      de l'article L122-5, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste 
                      et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, sous réserve du nom de l'auteur et de la source, que 
                      « les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou 
                      d'information », toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans consentement de l'auteur 
                      ou de ses ayants droit, est illicite (art; L122-4). Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé 
                      que ce soit, notamment par téléchargement ou sortie imprimante, constituera donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L 335-2 
                      et suivants du code de la propriété intellectuelle.
                   


                      All rights reserved. This work may not be translated or copied in whole or in part without the written permission of the publisher.
                   


                      Toute reproduction d'un extrait quelconque de ce livre par quelque procédé que ce soit, et notamment par photocopie ou microfilm, est interdite sans autorisation écrite de l'éditeur.
                   




À mes collègues, avec qui j’ai toujours eu beaucoup de plaisir
à échanger. Ce sont eux qui m’ont transmis ces idées
sur le métier de professeur.
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Avant-proposEt si la peur d’enseigner
était normale ?










Même si son titre peut paraître ambigu, le but de cet ouvrage n’est pas de pousser une nouvelle charge contre les enseignants. Il se veut avant tout force de proposition pour restaurer l’exigence d’un savoir-faire pédagogique qui nous manque cruellement aujourd’hui.

Comment un professeur pourrait-il transmettre les connaissances qui devraient être maîtrisées par chacun à la fin de sa scolarité sans être préparé à traiter avec l’empêchement de penser qui est la première cause de l’échec scolaire ?

Comment peut-il espérer faire affronter la rigueur des apprentissages à une trentaine d’enfants ou d’adolescents de niveau hétérogène, sans être formé à la gestion des groupes ?

Comment va-t-il faire progresser sa pratique pédagogique sans être engagé dans une concertation régulière et une expérimentation en équipe ?

Dans ces conditions, la peur d’enseigner est un sentiment normal. Il ne faudrait surtout pas croire qu’elle est réservée aux débutants, chez le professeur chevronné elle se camoufle souvent derrière une autorité ou une démagogie excessives qui limitent les problèmes relationnels certes, mais accentuent les stratégies défensives des élèves les plus démunis devant l’apprentissage.

Au moment où l’on parle de socle commun des  connaissances, basé sur des compétences, des attitudes, des savoir-faire, pour nos élèves, ne serait-il pas judicieux d’envisager un programme comparable pour nos professeurs ?
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Chapitre 1Pourquoi parler
de la peur d’enseigner ?













Quand la peur de s’adapter
devient peur d’enseigner






Échec scolaire, incivilité, décrochage… Alors que se multiplient depuis quelques années les élèves et les classes qui ne sont plus en mesure de répondre aux exigences des programmes, les adaptations pédagogiques qui devraient se généraliser pour affronter le problème sont inexistantes ou presque. Seuls, ceux qui préconisent un retour aux méthodes d’autrefois se font entendre.

Paradoxalement, le changement qui permettrait d’affronter ces situations délicates, est vécu comme porteur de risques de dérapage, voire de transgression des instructions officielles par les professeurs eux-mêmes, qui préfèrent continuer comme si de rien n’était. Bien entendu, cet immobilisme n’est pas sans conséquence :


	il aggrave les difficultés des écoles et des collèges ;

	il accentue la marginalisation et la contestation des élèves les plus résistants ;

	il provoque chez les professeurs une véritable peur d’enseigner, qui diffuse très largement sur tous les aspects du métier.



Entre les élèves contestataires et les formations indigentes, entre les programmes trop lourds et les inspecteurs tatillons, entre les évaluations excessives et les parents intrusifs, les raisons auxquelles peut se raccrocher et se justifier la peur d’enseigner sont multiples. Le plus souvent, elles interfèrent l’une sur l’autre.

Sur un tel sujet de toute façon, il ne sera jamais facile de démêler la cause de ses effets. La réflexion sur la pratique pédagogique qui pourrait permettre de comprendre et de réduire le phénomène dans chaque école, n’existe pratiquement pas. C’est sans doute elle qui fait le plus peur aux enseignants.




Avec la peur d’enseigner,
c’est toute la pédagogie qui se dérègle






En tout cas lorsque ces forces négatives sont à l’œuvre, elles se conjuguent pour alimenter une pédagogie sans imagination et ennuyeuse, dans un cadre où seules l’autorité excessive et la démagogie rampante permettent aux élèves et aux professeurs de jouer leur rôle respectif, dans une parodie d’apprentissage.

Quelles sont les raisons profondes de la peur d’enseigner ? Le comportement des élèves justifie-t-il d’en avoir peur ? La formation, les évaluations, les programmes participent-ils à l’aggravation du phénomène ? La peur d’enseigner a-t-elle une responsabilité dans le piètre rang tenu par notre école dans les classements internationaux ? Quelles voies peut-on privilégier pour espérer réduire la peur d’enseigner, voire pour la transformer en plaisir d’enseigner ?

Ayant connu moi-même la peur d’enseigner, avant de la rencontrer chez bon nombre de mes collègues, ayant régulièrement la possibilité de vérifier sa force contagieuse dans les écoles et dans les collèges où je suis invité à débattre de l’empêchement de penser et de la peur d’apprendre des élèves, je me suis senti autorisé à traiter ce sujet particulièrement délicat.

Nous verrons qu’en plaçant le projecteur du côté de la difficulté du professeur et non plus de celle de l’élève, nous ouvrons de nouvelles portes pour concevoir une pédagogie qui ose affronter les problèmes que nous posent les élèves d’aujourd’hui.







Chapitre 2Comment j’ai rencontré
la peur d’enseigner ?













La peur d’enseigner est parfois visible






La peur d’enseigner je l’ai d’abord connue à titre personnel, lors de mes débuts dans le métier d’instituteur. Comme souvent elle était provoquée par la rencontre avec des élèves contestataires. Certains d’entre eux s’opposaient ouvertement à moi. Non seulement je n’arrivais plus à les concerner par mes propositions pédagogiques mais ils me déstabilisaient et me faisaient perdre la maîtrise du groupe, n’hésitant pas à monter la classe contre moi.

Je ressentis alors un sentiment étrange où s’entremêlaient des idées d’impuissance et d’imposture. J’en arrivais à redouter la rencontre avec le groupe de mes élèves et avec mes collègues. Je ne voulais plus communiquer avec le directeur de l’école qui pourtant aurait pu m’aider. Ne plus pouvoir maîtriser la situation, ne plus être à la hauteur des enjeux du métier, me déstabilisaient et me déprimaient. Les idées d’auto dévalorisation, de perte d’estime de soi que l’on décrit si bien chez les élèves étaient tout à fait là.

Selon mes humeurs du jour, j’oscillais entre la culpabilité de ne plus pouvoir tenir mes objectifs et l’agressivité envers une institution qui me laissait tomber, même si je faisais tout pour qu’elle ne soit pas au courant de ce qui m’arrivait. J’étais alors sur le premier palier de la peur d’enseigner, celui où elle est évidente. Si j’avais eu encore un doute là-dessus, la boule que j’avais, au creux de l’estomac, en entrant dans l’école chaque matin, venait me le confirmer.




La peur d’enseigner peut se cacher
derrière une apparente maîtrise






Pour ne pas que cette contestation professionnelle se transforme en remise en cause personnelle, j’ai fait ce que font beaucoup de professeurs. J’ai mis en œuvre les moyens de défense qui étaient à ma portée. En quelques semaines j’ai rétabli la situation à mon avantage. Pour me protéger, je me suis enfermé dans une rigidité autoritaire, j’ai limité l’expression des élèves, j’ai multiplié les exercices pour les mettre en concurrence, j’ai culpabilisé et sanctionné ceux qui ne travaillaient pas assez, j’ai marginalisé les contestataires.

Cette nouvelle posture m’a donné du répit. Si je n’avais pas de plaisir à enseigner ainsi, je soufflais et je retrouvais peu à peu ma stabilité avec la maîtrise de la classe.

Pour me rassurer et être en harmonie avec moi-même, je défendais l’idée que cette pédagogie sans imagination et ennuyeuse, servait les élèves. Je n’hésitais plus à dire, qu’apprendre repose d’abord sur la rigueur et la contrainte. Je soutenais avec détermination que la répétition et l’entraînement intensifs sont plus utiles pour conquérir les savoirs que des apports culturels fumeux dont l’intérêt n’est jamais démontré. Pour en conclure avec ces idées qui avaient germé après cette courte expérience pédagogique : je rejetais la classe hétérogène, affirmant avec beaucoup de certitude qu’il est impossible de lutter contre l’échec scolaire dans une classe qui ambitionne de faire le programme avec ses bons élèves.

Je croyais ainsi être débarrassé de la peur d’enseigner. En fait, c’est elle qui guidait toujours mes choix pédagogiques. Elle réapparaissait sous une forme beaucoup plus insidieuse et pernicieuse. Une forme qui faisait de moi, un répétiteur, un évaluateur, un sélectionneur mais plus un instituteur. Sans m’en cacher et avec la bénédiction de tout le monde, j’organisais la coupure entre les bons et les mauvais élèves.




La peur d’enseigner
n’est pas une fatalité






Heureusement pour moi et pour les élèves que j’ai rencontrés par la suite, dès l’année suivante j’ai été nommé dans une école spécialisée qui recevait des enfants avec des troubles du comportement. J’y ai rencontré des collègues qui m’ont engagé dans une véritable réflexion sur la pédagogie.

Nous nous réunissions chaque semaine pour observer, réfléchir et expérimenter ensemble. Ces réunions étaient obligatoires et comprises dans mon emploi du temps. Malgré mes réticences à m’engager dans ce type de travail qui me remettait beaucoup en question, j’ai compris que pour aider l’ensemble de mes élèves et retrouver le plaisir d’enseigner, il me fallait sortir, de ces artifices qui ne permettaient plus de compter sur l’intérêt et l’expression des élèves pour avancer. J’ai commencé à comprendre que les causes de la difficulté à apprendre ne pouvaient pas toujours être réduites à des explications simples sur le manque de connaissances, de compétences ou de motivation, mais qu’elles étaient aussi dues à un fonctionnement intellectuel singulier, aménagé sur de l’évitement de penser.




La coréflexion peut transformer la peur d’enseigner en plaisir d’enseigner






Avec l’aide de mes collègues plus aguerris, qui m’aidaient à comprendre les effets de ma pratique et à gérer les conflits que je rencontrais, j’ai pu repérer ces mécanismes qui bloquaient certains de mes élèves. J’ai pu leur donner du sens et découvrir le rôle de la peur d’apprendre et de son corollaire « l’empêchement de penser » dans l’échec scolaire.

J’ai surtout pu expérimenter l’impact d’un apport culturel intensif et d’un entraînement à parler quotidien pour relancer la machine à penser de ces réfractaires à l’apprentissage. Au fil des mois, j’ai pu voir des changements spectaculaires chez mes élèves. À côté des progrès que je les voyais faire, leur regard sur l’école avait changé. Mais il faut le dire, le mien aussi. Je commençais à mesurer à quel point, j’avais de la chance de pouvoir être ainsi accompagné et soutenu pour mes débuts dans ce métier de professeur.

J’ai compris par la suite que cette coréflexion dans laquelle j’étais engagé, est bien la meilleure des formations. C’est elle qui m’a permis de ne plus me laisser guider dans mes choix pédagogiques par la peur d’enseigner. Pourquoi n’est-elle pas généralisée dans tous les lieux d’enseignement ?







Chapitre 3Savoir reconnaître
un professeur touché
par la peur d’enseigner













Une pratique pédagogique
pour se protéger








▶  Une rencontre difficile avec les élèves






	Redouter de solliciter la participation active des élèves, parce qu’elle entraîne des risques de débordements difficiles à contrôler ;

	redouter de confronter ses élèves aux contraintes de l’apprentissage parce qu’elles sont génératrices de conflits parfois délicats à gérer ;



sont les deux dérives majeures de la peur d’enseigner.

Il ne faudrait surtout pas croire que la peur d’enseigner, soit l’apanage des professeurs débutants, contestés par leurs élèves. Elle touche aussi des professeurs chevronnés qui n’ont aucun problème de discipline, camouflée derrière une posture et un discours plein de certitudes sur l’école et la pédagogie.




▶  Deux styles pédagogiques bien différents





La peur d’enseigner peut se dissoudre dans une rigidité autoritaire, c’est la voie la plus utilisée. Elle se met alors au service d’une pédagogie répétitive et ennuyeuse qui va rapidement marginaliser les élèves en difficulté et lasser les meilleurs.

Mais nous pouvons la retrouver aussi derrière une séduction démagogique, qui facilite la spontanéité et la rencontre avec le groupe, aux dépens de la réflexion et de la confrontation indispensables avec les contraintes de l’apprentissage. Le professeur que nous voyons dans le film Entre les murs représente pour moi, un bel exemple de cette seconde forme de la peur d’enseigner.




▶  Un travail en équipe qui n’intéresse pas





Entre des professeurs qui laissent faire parce qu’ils redoutent d’intervenir et ceux qui se figent dans une rigidité autoritaire pour se protéger, les projets en commun ne sont pas évidents. Entre les professeurs qui développent un fort sentiment de culpabilité devant cette situation mal maîtrisée et ceux qui deviennent agressifs et parfois vexants à l’égard des élèves, le courant passe mal.

Chacun a rapidement l’impression que ceux qui ne font pas comme lui, aggravent son problème. Prendre la classe après celui qui a laissé faire comme après celui qui a contenu avec excès les élèves, est considéré comme un facteur aggravant de la difficulté.

Comme la réflexion sur la pratique pédagogique n’existe pas véritablement, chacun continue à s’enfermer dans ses choix qui reposent avant tout sur un souci de se protéger. Le collègue qui pratique autrement, devient une menace pour un équilibre fragile et chacun continue à développer sa carapace défensive. Dans ces conditions, le travail en équipe n’est plus possible. Le chacun pour soi et le cloisonnement l’emportent.




▶  Une déstabilisation devant la difficulté à apprendre





Les premières victimes de la peur d’enseigner sont les enfants qui arrivent à l’école sans pouvoir s’appuyer sur leur pensée pour apprendre. Le manque d’exigence, comme la pédagogie de la répétition, va dramatiser et aggraver leur problème.

Là où il faudrait engager ces élèves dans une action dynamique pour les intéresser et relancer la machine à penser, en la stimulant et en l’entraînant à fonctionner, la peur d’enseigner pousse les professeurs à en rester à des stratégies statiques, visant avant tout, à boucher les trous pour atténuer les retards ou à les socialiser. C’est ce qui va encore aggraver les difficultés, augmenter les incompréhensions et empêcher de comprendre le fonctionnement qui conduit à l’échec scolaire.





Lorsque le moteur d’une voiture est en panne, il ne viendrait à l’idée de personne de continuer à mettre de l’essence dans le réservoir ou d’améliorer son confort afin qu’elle reparte. Pourtant c’est bien à l’image de ce que proposent aux « empêchés de penser » les professeurs qui ont peur d’enseigner.

L’entraînement supplémentaire, tout comme l’abaissement des exigences, ne peut qu’encourager ces élèves à améliorer leurs stratégies anti-apprentissages (n’oublions surtout pas que les « empêchés de penser » représentent les deux tiers des élèves en difficulté pour apprendre, soit environ 15 % d’une classe d’âge).









▶  Des professeurs qui souffrent





Nous allons payer cher cet immobilisme pédagogique qui accompagne la peur d’enseigner. Non seulement, il augmente le nombre des élèves réfractaires et contestataires, mais au lieu de protéger les professeurs, il plombe leur moral en les entraînant dans un fonctionnement en miroir avec leurs élèves.

Méfions-nous des idées de frustrations, de persécution et d’auto-dévalorisation qui sont si fréquentes chez ceux qui n’apprennent pas, elles sont contagieuses pour ceux qui les côtoient.





Un discours sur le métier
pour se justifier








▶  Un discours déresponsabilisant et défaitiste





« Les familles n’éduquent plus leurs enfants. »

« La société ne soutient plus ses professeurs. »

« Les médias flattent la curiosité malsaine. »

« Internet dévalorise les savoirs proposés à l’école. »

« Les inspecteurs et les parents m’empêchent de prendre des initiatives. »

« Les programmes m’obligent à une pédagogie conformiste. »

« Les évaluations ne laissent plus le temps pour faire entrer la culture et les pratiques artistiques dans la classe. »




▶  Une vision restrictive et clivée du rôle du professeur







Soit en valorisant avec excès
la transmission des connaissances





« Je ne suis pas un éducateur ou une assistante sociale, en répondant aux demandes des élèves les plus démunis, je vais perdre mon identité de pédagogue. Il leur faudrait un psychologue. Je suis là pour faire le programme et pas pour recueillir des confidences ou gérer des conflits entre élèves. »




Soit en soutenant un désir éducatif incompatible
avec la mission du professeur





« La priorité devant de telles difficultés n’est plus de leur apprendre la grammaire ou la géographie mais de socialiser et d’apprendre à ces enfants à vivre ensemble. »





▶  Une phobie de la classe hétérogène





« Il est impossible d’aider des élèves en difficulté sans tirer la classe vers le bas et abaisser le niveau des meilleurs élèves. »

« Il faudrait en revenir à des classes de niveau. »

« Le collège unique a déréglé le système éducatif. »




▶  Des difficultés à trouver la bonne distance relationnelle avec les élèves







Soit en se méfiant de leur expression





« Mai 68, c’est terminé, l’intérêt et la motivation viendront après les efforts. »

« L’expression et la participation des élèves débouchent toujours sur une pédagogie molle qui n’est pas compatible avec les exigences d’un programme. »

« Avant d’apprendre aux élèves à s’exprimer, il faudrait leur apprendre à écouter. »




Soit en valorisant à l’excès la parole et la culture des jeunes





« La spontanéité des élèves est une priorité. Elle doit être exploitée pour réveiller le désir de savoir. »

« Les questions d’actualité, l’histoire du quartier et même la téléréalité donnent lieu à un questionnement dont il faut se servir. »
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